
« Dire le monde » : Comment le poète met-il en valeur cet élément du quotidien ? 
 

Les Effarés 

 
Noirs dans la neige et dans la brume, 

Au grand soupirail qui s'allume, 
Leurs culs en rond, 

A genoux, cinq petits, - misère ! - 
Regardent le boulanger faire 

Le lourd pain blond... 

Ils voient le fort bras blanc qui tourne 
La pâte grise, et qui l'enfourne 

Dans un trou clair. 

Ils écoutent le bon pain cuire. 
Le boulanger au gras sourire 

Chante un vieil air. 

Ils sont blottis, pas un ne bouge, 
Au souffle du soupirail rouge, 

Chaud comme un sein. 

Et quand pendant que minuit sonne, 
Façonné, pétillant et jaune, 

On sort le pain ; 

Quand, sous les poutres enfumées, 
Chantent les croûtes parfumées, 

Et les grillons ; 

Quand ce trou chaud souffle la vie ; 
Ils ont leur âme si ravie 

Sous leurs haillons, 

Ils se ressentent si bien vivre, 
Les pauvres petits plein de givre, 

- Qu'ils sont là, tous, 

Collant leur petits museaux roses 
Au grillage, chantant des choses 

Entre les trous, 

Mais bien bas, - comme une prière... 
Repliés vers cette lumière 

Du ciel rouvert, 

- Si fort, qu'ils crèvent leur culotte, 
- Et que leur lange blanc tremblote 

Au vent d'hiver... 

20 septembre 1870. 

Arthur Rimbaud, Cahiers de Douai, 1870. 

 

Cuisson du pain 

Les servantes faisaient le pain pour les dimanches, 
Avec le meilleur lait, avec le meilleur grain, 
Le front courbé, le coude en pointe hors des manches, 
La sueur les mouillant et coulant au pétrin. 
 
Leurs mains, leurs doigts, leur corps entier fumait de hâte, 
Leur gorge remuait dans les corsages pleins.  
Leurs deux poings monstrueux pataugeaient dans la pâte  
Et la moulaient en ronds comme la chair des seins.  
 
Le bois brûlé se fendillait en braises rouges  
Et deux par deux, du bout d'une planche, les gouges  
Dans le ventre des fours engouffraient les pains mous. 
 
Et les flammes, par les gueules s'ouvrant passage,  
Comme une meute énorme et chaude de chiens roux,  
Sautaient en rugissant leur mordre le visage. 

Emile Verhaeren, Les Flamandes, 1883. 
 
 

 
 
 
 

Le pain 

La surface du pain est merveilleuse d'abord à 
cause de cette impression quasi panoramique qu'elle 
donne : comme si l'on avait à sa disposition sous la 
main les Alpes, le Taurus ou la Cordillère des Andes. 
Ainsi donc une masse amorphe en train d'éructer fut 
glissée pour nous dans le four stellaire, où durcissant 
elle s'est façonnée en vallées, crêtes, ondulations, 
crevasses… Et tous ces plans dès lors si nettement 
articulés, ces dalles minces où la lumière avec 
application couche ses feux, - sans un regard pour la 
mollesse ignoble sous-jacente. Ce lâche et froid sous-
sol que l'on nomme la mie a son tissu pareil à celui 
des éponges : feuilles ou fleurs y sont comme des 
sœurs siamoises soudées par tous les coudes à la fois. 
Lorsque le pain rassit ces fleurs fanent et se 
rétrécissent : elles se détachent alors les unes des 
autres, et la masse en devient friable… Mais brisons-
la : car le pain doit être dans notre bouche moins 
objet de respect que de consommation.  

Francis Ponge, Le Parti-pris des choses, 1942, 
Gallimard p 39. 

 


